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CE SIÈCLE A DÉJÀ DIX ANS, POURTANT, EN FRANCE
COMME AILLEURS, LA LUTTE CONTINUE !
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Que retenir de l’année 2009 ?
En commençant par les évé-
nements positifs qui se sont
produits en France, je choisis
de rappeler la Déclaration

conjointe de dépénalisation mondiale de l’homo-
sexualité portée par la France devant l’ONU fin 2008 et
signée par 66 des 192 pays membres de l’assemblée. 

Je retiens également, début 2009, une recommandation
adressée par la Halde au ministère de l’Éducation natio-
nale lui demandant de lutter contre les discriminations 
à raison de l’orientation sexuelle. Je me suis également
félicitée que le Sénat reconnaisse aux partenariats civils
étrangers des droits égaux à ceux du pacs sur le territoire. 

Plus tard, j’ai noté la condamnation des agresseurs 
homophobes de Sète à six mois de prison ferme et 
à dédommager leurs victimes ainsi que le CHM,
association constituée partie civile. 

À l’occasion de l’IDAHO, Mme Bachelot, ministre de la
Santé, a saisi la Haute Autorité de santé afin de publier
« un décret déclassifiant la transsexualité des affec-
tions psychiatriques de longue durée », suivant ainsi
les recommandations des institutions européennes.
Certains considèrent que cette mesure ne changera
pas grand-chose car il ne s’agirait pas d’une véritable
dépsychiatrisation mais d’une simple déclassification. 

Je me souviens l’été dernier d’une Marche des Fiertés
2009 sur laquelle a soufflé l’esprit de Stonewall
et de l’énergie de 700 000 personnes marchant dans
la joie et déterminées à obtenir l’égalité des droits. 

J’ai salué la décision du gouvernement d’harmoniser les
modalités de transmission du capital décès entre pacsés
et d’étendre à la fonction publique d’État et hospita-
lière ce qui existait déjà dans le régime général et
pour la fonction publique territoriale. 

Enfin, j’ai reçu avec soulagement, faute d’une loi, la
décision du tribunal administratif de Besançon invali-
dant la décision du conseil général du Jura et exigeant la
délivrance à Emmanuelle B. d’un agrément à l’adoption. 

À l’étranger, je me suis tout d’abord réjouie de la
libération des neuf homosexuels sénégalais condam-

nés en première instance pour « acte impudique et
contre-nature et association de malfaiteurs ».
Ensuite, j’ai remarqué l’adoption par l’Assemblée
nationale serbe, malgré la pression de l’Église ortho-
doxe notamment, d’une loi contre les discriminations
qui n’oublie pas l’orientation sexuelle et le genre. 
Les Outgames mondiaux LGBT de Copenhague et la
seconde Conférence internationale sur les droits
humains LGBT sont de bons souvenirs de cet été. Plus
tard, la Conférence annuelle de l’ILGA-Europe à Malte a
remporté un succès sans précédent et la préconférence
trans a abouti à une déclaration forte et fédératrice. 
Très important pour nos droits, le traité de Lisbonne
de l’Union européenne, avec sa Charte des droits fon-
damentaux, est entré en application ; c’est le premier
traité international qui condamne la discrimination à
raison de l’orientation sexuelle. Son article 10, notam-
ment, donnera plus de pouvoirs au Parlement euro-
péen pour lutter contre les discriminations. 
En fin d’année, après vingt ans de lutte des associa-
tions LGBT autrichiennes, le Parlement de Vienne a
enfin adopté un partenariat pour les couples de même
sexe. Puis le gouvernement portugais a approuvé le
projet qui modifie la loi sur le mariage pour l’ouvrir
aux personnes de même sexe. Toutefois, ce sera au
Parlement de décider son adoption en janvier 2010.
Enfin, c’est la ville de Mexico qui a pris tout le monde
de cours en légalisant le mariage homosexuel ! 
Il me faut passer maintenant aux principaux événe-
ments négatifs de l’année. En France, je me remémore
la déplorable décision de Mme Bachelot de maintenir
l’exclusion des homosexuels du don du sang. L’examen
du texte relatif à l’autorité parentale et aux droits des
tiers a été repoussé, puis l’abandon du statut du beau-
parent a suscité une grande déception. Il faut dire que
l’Entente parlementaire, menée par Christine Boutin,
avait repris du service, avec sa pétition signée par cent
députés de droite en l’espace d’une semaine. 
J’ai, comme tous, déploré une recrudescence des
agressions physiques LGBT-phobes sur tout le territoire.
Cette liste n’est pas exhaustive, mais je peux notamment
rappeler le passage à tabac d’une jeune lesbienne à
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ÉDITORIAL
Metz, en pleine rue et en plein jour, l’agression de trois
gays face à la mairie du 3e à Paris, un couple de les-
biennes agressé à Segré, un autre à Épinay-sous-
Sénart… Je n’oublie pas l’Existrans et la longue liste des
revendications : un accès facilité au changement d’état
civil, pas de stérilisation forcée, le libre choix du méde-
cin, une prise en charge à 100 % du parcours de soin.
Ce qui m’a le plus frappée dans les affaires Mitterrand et
Polanski, c’est le peu de considération accordée aux vic-
times de viol et d’abus sexuel dans nos sociétés et la
croyance des élites qu’elles peuvent s’affranchir des lois. 
Le 1er décembre, Journée mondiale de lutte contre le
sida, j’ai bien été forcée d’admettre – et vous aussi
– que le VIH tue chaque jour 6 000 personnes dans
le monde et qu’en France les gays sont les premiers
touchés par les nouvelles contaminations. 
Je n’oublie pas que la lutte contre les violences faites aux
femmes sera grande cause nationale 2010 car en 2008,
156 femmes sont mortes sous les coups de leur conjoint. 
Dans la longue liste des événements négatifs qui se
sont produits à l’étranger, j’ai notamment été marquée 
par l’acharnement du pape à prôner l’abstinence et 
à condamner l’usage du préservatif, contribuant ainsi 
à la contamination de nouvelles personnes par le sida.
Je n’oublie pas que 75 pays pénalisent encore l’homo-
sexualité et la transidentité dans le monde. J’ai lu dans
le Rapport sur l’homophobie de l’Agence des droits fon-
damentaux de l’Union européenne que les discrimina-
tions relatives à l’orientation sexuelle et à l’identité de
genre sont encore très vivaces en Europe, en particulier
en Arménie et dans bien d’autres pays. Je ne suis pas
prête d’oublier le carnage qui a touché le Centre LGBT de
Tel-Aviv où deux jeunes gens sont morts et une quinzaine
de personnes blessées. Comme chaque année, des
marches LGBT ont été interdites ou compromises, 
certaines ont été entachées de violence. À Ljubljana, une
lecture a été attaquée par un commando portant
masques et torches. Une décision de justice a finalement
autorisé la Pride de Riga qui s’est déroulée dans un parc
fermé. La Pride de Belgrade, menacée de violences par
des groupes très hostiles, a été annulée. 
Walter Orlando Tróchez, jeune militant des droits
humains et LGBT de vingt-cinq ans, a été assassiné au
Honduras. En Iran, des homosexuels ont été pendus. Le
Rwanda et l’Ouganda ont révisé leur code pénal afin de

criminaliser les relations entre personnes de même
sexe. L’Ouganda a tenté d’adopter un texte instituant la
peine de mort pour les homosexuels et les séropositifs.
Si, sous la pression internationale, l’Ouganda a renoncé
à certaines des dispositions les plus extrêmes, l’homo-
sexualité, là comme ailleurs, reste criminalisée. 
Le Centre LGBT Paris-ÎdF a vécu une année 2009
particulièrement riche. Je retiens des innombrables
événements qui y ont pris place la célébration d’une
première année passée rue Beaubourg, avec une
trépidante semaine organisée pour l’occasion. Je
revois avec plaisir une Marche des Fiertés au son
des tambours de la radieuse batucada Drumbata !
Associés à l’ARDHIS, pour combattre les préjugés,
nous avons dansé de Montparnasse à Bastille ! 
La troisième édition de la Rentrée des associations du
Centre a réuni un public en constante augmentation
qui s’est bousculé devant les stands des associations
et a assisté ravi à la démo de danse en ligne de
Madison Street sur le trottoir ! Je note aussi la semaine
autour du 1er décembre et, en particulier, l’émouvant
hommage rendu au dramaturge Jean-Luc Lagarce. 
Enfin, je n’oublie pas la perte puis, grâce à une énergique
mobilisation et à de nombreux soutiens, le versement 
tardif et bienvenu de notre subvention sociale d’État. 
Perspectives 2010. Je souhaite rappeler pour 
commencer que la France refuse toujours le mariage
aux couples de même sexe et que les familles homopa-
rentales continuent de vivre dans une angoissante
insécurité juridique ; en outre, les revendications trans
restent sans réponse ou presque. Au plan européen, 
le devenir de la directive européenne horizontale contre
toutes les discriminations reste incertain. 
Au Centre LGBT de Paris, c’est aussi une nouvelle
année de travail quotidien en matière d’accueil,
d’information et de soutien des publics LGBT qui
nous attend et il y a fort à parier que cette charge ne
sera pas plus légère qu’en 2009. 
Alors, je nous souhaite et je vous souhaite à toutes
et tous une excellente année 2010 pleine d’énergie
et de force pour mener à bien tous nos combats, 
également pour vivre nos vies avec le plus de plaisir
et de bonnes surprises que possible ! 

Christine Le Doaré
Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 18 DÉCEMBRE 2009
LE CENTRE LGBT PARIS-ÎDF
RECOUVRE LES 15 000 EUROS
DE SA SUBVENTION SOCIALE
D’ÉTAT
Au début de l’été 2009, le Centre LGBT Paris-ÎdF s’était
indigné du rejet par l’État de sa demande de subvention
sociale annuelle. En effet, le Groupement régional de
santé publique d’Île-de-France avait donné une suite
favorable à la demande de subvention portant sur les
actions de santé du Centre, mais avait rejeté la
demande de subvention attachée aux actions sociales.
Ce rejet, non justifié, portait sur l’intégralité du montant
demandé, alors que l’État soutenait depuis plusieurs
années le Centre dans ses actions.

Le Centre LGBT Paris-ÎdF lutte contre les discriminations
et les violences à l’encontre des personnes LGBT ; il
héberge 65 associations membres, dont le Café
Lunettes Rouges qui accueille des personnes séroposi-
tives le dimanche et les jours fériés. Il tient des perma-
nences hebdomadaires sociale et d’aide à l’emploi qui
assistent dans leurs démarches de nombreuses per-
sonnes en difficulté. Il arrive que les assistant sociaux
délivrent des tickets services pour un hébergement
refuge ou pour se nourrir à des jeunes mis à la porte de
chez eux après avoir parlé de leur orientation sexuelle 
ou de leur identité de genre ; également à des personnes
de tous âges, engluées dans une situation difficile plus
ou moins liée à l’homophobie à laquelle elles ont été
confrontées. Enfin, il organise régulièrement des activi-
tés et des rencontres utiles aux personnes désocialisées
ou faisant face à un accident de la vie.

Dans un contexte économique et social difficile, les
médias se sont intéressés à notre subvention perdue.
Les soutiens associatifs ont été unanimes ; des élus de
gauche ont émis un vœu lors d’une réunion du conseil
de la Ville de Paris et quelques élus à droite sont 
également intervenus auprès du ministère pour expli-
quer l’intérêt et l’efficacité de l’action sociale de notre
association.

Le mois dernier, la DRASS de Paris nous a demandé 
de représenter notre dossier. Cette seconde demande de

subvention sociale vient de nous être accordée : nous
avons perçu les 15 000 euros initialement demandés.
Nous nous félicitons de ce revirement de situation et
remercions toutes celles et ceux qui nous ont témoigné
soutien et intérêt. Nous sommes bien conscients que
toutes les structures associatives n’ont pas eu cette
chance, beaucoup de subventions ayant été supprimées
ces dernières années.

Pourtant, l’État se désengage de plus en plus, 
notamment de ses missions sociales, et laisse aux
associations, plus ou moins démunies et animées pour
l’essentiel par des bénévoles, la responsabilité de 
prendre en charge tout ce qu’il refuse d’assumer.

Nous allons pouvoir continuer de mener à bien nos
actions sociales en 2010, accompagner celles et ceux
qui trouvent auprès de nos équipes d’accueillants, 
travailleurs sociaux, juristes et psychologues écoute,
soutien et assistance. CLD

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 29 DÉCEMBRE 2009
EN AFRIQUE, RIEN NE VA
PLUS POUR LES PERSONNES
LGBT, AGISSONS !
Aujourd’hui, au Malawi, deux homosexuels qui organi-
saient une cérémonie symbolique de mariage ont été
inculpés d’attentat à la pudeur. Dans ce pays, l’homo-
sexualité est illégale et la sodomie est passible de qua-
torze ans d’emprisonnement. Au Malawi, plus de 20 %
de la population homosexuelle serait porteuse du VIH. 

Lors du réveillon de Noël, ce sont vingt-quatre homo-
sexuels présumés qui ont été arrêtés par la police au
Sénégal. 

Le Rwanda et l’Ouganda ont révisé leur code pénal afin
de criminaliser les relations entre personnes de même
sexe. L’Ouganda a tenté d’adopter un texte instituant la
peine de mort pour les homosexuels et les séropositifs ;
sous la pression internationale, les dispositions les plus
extrêmes ont été retirées mais l’homosexualité reste cri-
minalisée et un génocide est à craindre. 

Les gays, lesbiennes et trans dans de nombreux 
pays africains vivent dans la clandestinité, sinon ils 
subissent violences et discriminations ; ils sont aussi

ACTUALITÉ FRANÇAISE
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très touchés par le VIH et tout ceci dans une relative
indifférence internationale. 

Les responsables des programmes d’éducation et de
développement européens et mondiaux devraient aussi
prendre en compte la situation des personnes LGBT,
manifester leur indignation à les voir ainsi stigmati-
sées : les gouvernements africains auraient alors tout
intérêt à adopter une législation contre les discrimina-
tions, à encourager les populations LGBT à vivre libre-
ment et à rejoindre les programmes de prévention contre
le VIH. 

Les ONG et les institutions nationales comme interna-
tionales doivent sans tarder exprimer leur préoccupa-
tion, la situation des personnes LGBT en Afrique 
devenant particulièrement alarmante. 

La Déclaration conjointe de dépénalisation mondiale de
l’homosexualité portée par la France devant l’ONU fin
2008 et signée par 66 des 192 pays membres de l’as-
semblée ne doit pas rester lettre morte et les principes
de Jogjakarta doivent être adoptés et respectés dans le
monde entier. CLD

SOCIÉTÉ
SPORTS ET HOMOSEXUALITÉS :
C’EST QUOI LE PROBLÈME ? 
Pour la première fois à la télévision, un documentaire se
propose d’aborder la question des rapports entre les
sports et les homosexuels. À travers des reportages, des
archives et des interviews de personnalités du sport, il
tente de répondre à une question apparemment simple :
y a-t-il un problème entre le sport et les homos ? Nicolas
Marchot
« Sports et homosexualités : c’est quoi le problème ? »,
le 4 janvier sur Canal+ à 20 h 50.

PACS
REJET D’UNE PROPOSITION 
DE LOI AMÉLIORANT LE PACS
Le Sénat a rejeté début décembre une proposition de
loi « visant à renforcer les droits des personnes liées
par un pacs ».

Elle devait permettre de signer un pacte en mairie et non
au greffe du tribunal d’instance ainsi que l’accès à la

nationalité française comme pour les personnes qui se
marient.

Le texte aurait permis également d’étendre le droit à la
pension de réversion au partenaire pacsé survivant et de
donner les droits aux congés pour événements familiaux
aux pacsés comme aux mariés. Nicolas Marchot

PINKTV RECHERCHE 
UN STAGIAIRE
PinkTV recherche un stagiaire assistant graphiste/Web et
communication pour le mois de janvier 2010. Au sein du
service communication, le stagiaire aura comme mis-
sions principales :

– la création et la mise en ligne de contenus pour les sites
Internet de la chaîne (pinktv.fr et pinkx.fr) ;

– la mise en forme de la newsletter et du bulletin de 
programmes hebdomadaires ;

– la création d’éléments visuels pour les outils de 
communication de la chaîne.

Le stagiaire pourra aussi être amené à assister le 
responsable relations presse et partenariats (relance
journalistes, prospection…).

Profil souhaité
Bac + 2 au minimum.

Compétences requises en HTML (Flash serait un plus).

Gestion de back office Internet.

Compétences de base sur Photoshop, Illustrator et logiciel
de PAO (QuarkXPress).

Qualités rédactionnelles.

Sens du travail en équipe, polyvalence, réactivité.

Sensibilité aux médias et à la culture gay serait un plus.

Stage conventionné à plein temps de six mois 
renouvelable.

Convention de stage obligatoire. 

Rémunération : 398 euros + 50 % de la carte Navigo. 

Merci d’envoyer votre CV et votre lettre de motivation 
à presse@pinktv.fr.

ACTUALITÉ FRANÇAISE
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ACTUALITÉ INTERNATIONALE

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 24 DÉCEMBRE 2009
LIBÉRATION IMMÉDIATE 
DE PAATA SABELASHVILI !
[Depuis Paata a été libéré, mais l’association et ses
militants restent sous une étroite surveillance policière.]

Le 15 décembre 2009, la police géorgienne a opéré une
descente dans les bureaux de l’association LGBT
Inclusive Fondation et arrêté Paata Sabelashvili, son
responsable, également membre du bureau exécutif de
l’ILGA-Europe.

Avec l’ILGA-Europe, choquée par le comportement de la
police géorgienne et par ses motivations homophobes, 
le Centre LGBT Paris-ÎdF et toutes les associations 
membres de notre fédération européenne exigeons la
libération immédiate de Paata. 

Linda Freimane et Martin K. I. Christensen, coprésidents
de l’ILGA-Europe, ont declaré : « Les informations que
nous avons reçues prouvent que la police a agi de façon
disproportionnée et illégale ; en outre, nous sommes
extrêmement inquiets pour la sécurité de Paata
Sabelashvili qui n’est autorisé à aucun contact avec le
monde extérieur. L’ILGA-Europe suit la situation de près
avec Inclusive Foundation. Les faits sont étudiés afin de
nous assurer que les autorités géorgiennes agissent en
accord avec les normes en matière de droits humains
européens. »

Selon Inclusive Foundation, cinq hommes en arme et
sans uniforme ont fait intrusion dans les locaux de l’as-
sociation à 19 heures le 15 décembre. Paata, respon-
sable de l’association, ainsi que quinze femmes du 
« Women’s club » étaient présents. Paata a été enfermé
dans une pièce à part ; une heure plus tard, un groupe
supplémentaire d’hommes en arme a rejoint les pre-
miers policiers, toujours sans mandat d’arrêt, sans
décliner d’identité ni expliquer la raison de sa présence.

Les membres de l’association ont été retenus dans les
locaux de l’association pendant des heures, fouillés,
humiliés et insultés ; ils ont été pris en photo, leurs télé-
phones confisqués, les mettant dans l’impossibilité 
de prévenir leur famille, et ils ont été traités de pervers,
de malades et de satanistes. Depuis, ils sont sous haute
surveillance ; leur domicile et leurs mouvements dans la

ville sont constamment espionnés par des hommes 
en civil. 

Paata Sabelashvili a été conduit en détention et devrait
y rester jusqu’au procès. Peu après son arrivée dans la
prison, il aurait admis être en possession de huit
grammes de marijuana ; mais cette confession a été
entendue avant l’arrivée de son avocat et il est raison
nable de penser que sa sincérité peut être mise en doute.

Cette descente de police, selon Inclusive Foundation,
relève d’une politique de harcèlement poursuivie par les
autorités gouvernementales géorgiennes contre les ONG
qui luttent en faveur des droits humains dans le pays.

Nous sommes indignés par ce viol des droits fondamen-
taux constitutionnels des citoyens géorgiens : nous
demandons au gouvernement géorgien de mener une
enquête et de punir les auteurs de ces faits, exigeons
que les conditions de la détention de Paata Sabelashvili
soient suivies par des ONG internationales et des diplo-
mates étrangers en poste à Tbilissi.

Face à ce qui, selon toute vraisemblance, est une arres-
tation arbitraire, nous exigeons la libération immédiate
de Paata Sabelashivili qui, nous pouvons en attester, est
tout sauf un dangereux terroriste.

Nous demandons aux autorités gouvernementales fran-
çaises d’intervenir dans les meilleurs délais auprès du
gouvernement de Tbilissi. CLD

AUTRICHE
1ER JANVIER, PACS POUR 
LES COUPLES DE MÊME SEXE
Le contrat d’union civile enregistré pour les couples de
même sexe autrichiens n’accorde pas les mêmes
droits que ceux du mariage. Les chrétiens-démocrates
au pouvoir ont abouti à nettement différencier ces
deux statuts.

Les devoirs seront les mêmes que ceux du mariage. De
fait, les effets des droits civils, du droit du travail et
du droit des étrangers seront sensiblement les mêmes
que ceux du mariage tandis que les droits à l’adoption
et le statut du beau-parent seront exclus.Pas de célé-
bration en mairie non plus. Pour résumer, il s’agit
d’une avancée toute contrôlée, qualifiée par les asso-
ciations LGBT autrichiennes de plus mauvais contrat
d’union civile de toute l’Europe. 
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OUGANDA
LOI ANTIGAY
La mobilisation internationale a payé ! Le Royaume-
Uni, les États-Unis et la France sont notamment inter-
venus et le gouvernement ougandais pourrait revenir
sur certaines des peines les plus lourdes envisagées.
Une commission parlementaire propose d’abandonner
la prison à vie et la peine de mort, mais la loi est néan-
moins maintenue : elle permet de réprimer sévèrement
l’homosexualité et sa « promotion ».

NATIONS UNIES
JOURNÉE INTERNATIONALE
DES DROITS HUMAINS
Le 10 décembre, le monde célèbre comme chaque
année la Déclaration universelle des droits humains
adoptée en 1948 par les Nations unies. Navi Pillay, la
commissaire aux Droits humains des Nations unies,
avait cette année mis l’accent sur la lutte contre 
les discriminations. L’ILGA-Europe, aux côtés de 
nombreuses autres ONG, s’est félicitée de ce 
choix : « Embrasser la diversité – Mettre fin à la 
discrimination ».

À l’occasion de la Journée internationale des droits
humains, l’ILGA-Europe a appelé les institutions euro-
péennes à ne pas être complaisantes et à s’engager
plus encore contre les discriminations. En effet, si
l’Europe peut être fière de son bilan en matière de
droits humains LGBT, il reste beaucoup de travail 
à accomplir avant que chacun puisse jouir d’une éga-
lité pleine et entière, d’une réelle acceptation sociale
et d’une totale sécurité. 

En 2009, de nombreux incidents homophobes se sont
produits : en Lituanie où le Parlement a voulu adopter
une loi contre le droit à l’éducation, la liberté de ras-
semblement, d’association et d’expression des per-
sonnes LGBT ; en Italie où se sont produits des actes
de violence homophobe et où le Parlement a pourtant
refusé d’adopter une loi de criminalisation de l’homo-
phobie. Les personnes LGBT sont la cible de restric-
tions en matière de liberté de rassemblement et 
d’association en Russie, en Serbie et en Ukraine, 
tandis qu’à Gibraltar, le Parlement a rejeté un amen-
dement pour égaliser l’âge de consentement. 
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ACTUALITÉ INTERNATIONALE

ZOOM : LES COURS 
DE MASSAGE
Les cours sont mixtes et donnés par deux masseurs,
Nicolas et Marco (cinq ans d’expérience), selon des 
techniques de massage thaï, californien ou suédois, par
partie du corps. Apporter une serviette de plage et une
bouteille d’huile de massage. 

La vie est courte, prenez le temps de vous relaxer : votre
bien-être est une priorité !

Tous les lundis de 20 h 30 à 22 h, 12 euros, 50 euros
pour cinq séances (tarif étudiants 30 euros)

RETROUVEZ TOUTES
LES ACTIVITÉS 
ORGANISÉES AU 
CENTRE LGBT EN 2010
THÉÂTRE À MÉDIATION THÉRAPEUTIQUE

Tous les lundis de 17 h 30 à 18 h 30, 3 à 10 euros.

GYM-KINÉ

Cours de 1er niveau de 18 h 45 à 19 h 30 et de 
2e niveau de 19 h 30 à 20 h 15 tous les lundis, 
5 euros, tarif dégressif.

COURS DE MASSAGE

Tous les lundis de 20 h 30 à 22 h, 12 euros.

ATELIER « DANSE TON CORPS »
Expression corporelle, chaque premier mardi du mois
de 18 h à 19 h et de 19 h à 20 h, activité gratuite.

DANSE À DEUX

En janvier, tango de salon le mercredi à 19 h et paso
doble le samedi à 18 h, 80 euros les dix cours.
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PERMANENCES

NOS PERMANENCES 
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place 
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.

JURIDIQUE 
Samedi 14 h-16 h , toutes questions de droit

PSYCHOLOGIQUE
Mardi, mercredi et vendredi 18 h-20 h, 
samedi 17 h-19 h

GROUPE DE PAROLE
Violence dans les relations lesbiennes
1er samedi du mois 15 h-17 h

CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 12 h 30-18 h, jeudi 16 h-20 h, 
vendredi 15 h-18 h, 1er samedi du mois 15 h-18 h

PÔLE SANTÉ PRÉVENTION
Jeudi 17 h 30-19 h 30

SOCIALE
Jeudi 18 h 30-20 h avec un(e) assistant(e) social(e)

ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16 h-18 h

BIBLIOTHÈQUE
Mardi et mercredi 18 h-20 h, vendredi 16 h-
18 h, samedi 17 h-19 h (sans rendez-vous)

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-25 ans 
Mercredi 14 h-19 h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20 h-22 h

TOURISME Samedi 18 h-20 h (sans RDV) 
Association PARIS GAY VILLAGE

CONVIVIALITÉ SÉROPOSITIFS 
Association CAFÉ LUNETTES ROUGES
Dimanche 16 h-19 h (sans rendez-vous)

AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements 01 43 67 00 00 
lun-vend 15 h-18 h | Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (24/7) 
Sida Info Service 0 800 840 800 tlj 8 h-23 h | Hépatites Info Service
0 800 845 800 tlj 8 h-23 h | Sida Info Droit 0 810 636 636 lun 14 h-
18 h, merc-jeu 16 h-20 h, vend 14 h-18 h Ligne Azur 0 810 20 30 40
tlj 8 h-23 h Écoute Gaie 0 810 811 057 lun-vend 18 h-22 h
SOS Homophobie 0 810 108 135 lun et vend 18 h-22 h, mar, mer, jeu
et dim 20 h-22 h, sam 14 h-16 h | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00
lun-jeu 10 h-19 h, vend 13 h-19 h, sam 11 h-14 h et 15 h-19 h
Réseau ESPAS - Soutien psychologique (accueil sur RDV) 01 42 72 64 86

LE VENDREDI 
DES FEMMES
8 janvier Fête de nouvel an du VDF. De 20 heures 
à 2 heures du matin, au Centre. Venez toutes fêter
l’heureuse et belle année qui se profile, en musique,
en faisant une magnifique fête. Et si vous avez de la
musique qui fait bouger nos corps de reine, apportez-
la, éventuellement sur une clé USB. À moins qu’une
d’entre vous veuille s’occuper de la musique ?

16 janvier Rendez-vous à La Vénus noire à Saint-Michel
(25, rue de l’Hirondelle). Testons les happy hours !

22 janvier À 20 heures au Centre, débat « Homoparentalité,
arme de destruction massive du patriarcat ? ».

29 janvier Rendez-vous au So What à 20 heures, 
où nous deviserons joyeusement de l’avenir du
monde… s’il y en a un ! 

Programme susceptible d’être modifié : 
vérifier la page VDF sur www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org

12 h 30 15 h 16 h 18 h 19 h 20 h
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
Dim. Café Lunettes Rouges

63, rue Beaubourg – 75003 Paris
Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil : 01 43 57 21 47
Tél. secrétariat : 01 43 57 75 95
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org
Ouverture au public :

14 h



Jeudi 7 janvier, 20 h    
LIVRE 
LA PROSTITUTION CHEZ LES
GAYS : UN TABOU À BRISER ?
Depuis le début des années 80 et la meilleure recon-
naissance de l’homosexualité dans la société, la pros-
titution masculine a été cantonnée à la marge du
milieu gay, à la périphérie de la ville. Qu’en est-il
aujourd’hui ? Internet est-il en train de ramener la
prostitution au cœur de la sociabilité gay ? Quelles
sont les particularités de cette prostitution entre
hommes ? Son étude permet-elle d’apporter un nouvel
éclairage à la question du statut de la prostitution
dans notre société ?
Débat avec Hervé Latapie, auteur du livre Doubles
vies, enquête sur la prostitution masculine homo-
sexuelle, aux éditions Le Gueuloir.

9

PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF

Mercredi 13 janvier, 20 h    
DÉBAT 
LA RÉPRESSION 
DE L’HOMOSEXUALITÉ 
DANS LE MONDE
Ce débat sera précédé par la lecture d’extraits de 
La Ballade de la Geôle de Reading d’Oscar Wilde.
Après cette lecture, le débat aura lieu avec Philippe
Colomb, de Solidarité internationale LGBT, et Louis-
Georges Tin, du comité IDAHO.
En partenariat avec la Maison de la Poésie.

Mardi 19 janvier, 20 h    
VIH 
CAMPAGNE DE PRÉVENTION
Soirée de lancement de « Sexe, prévention et vidéos »,
une campagne de Yagg et de l’INPES sur le VIH et les
infections sexuellement transmissibles en direction
des personnes LGBT. En présence de François Sagat et
Tatiana Potard, participants de cette campagne.
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Un sapin « made in Centre ».

Bonne et heureuse année
à toutes et à tous !



11

PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF

Samedi 30 janvier, 16 h 
RENCONTRE LITTÉRAIRE AVEC
LE PÔLE BIBLIOTHÈQUE
ISABELLE BLONDIE, AUTEURE
D’ALLEZ AU DIABLE VAUVERT
Sélectionné pour le prix du meilleur roman lesbien
2009 (République du Glamour).

« J’ai peur… non du résultat, mais de le leur annon-
cer, peur qu’ils ne prennent la proie pour l’ombre et
pensent qu’ils avaient tous raison et que ceci expli-
quera cela. Ce serait trop facile… et surtout telle-
ment faux ! »

La voix de Véronique accompagne Céline. Elle est là,
dans ce petit cahier rouge, un journal aux derniers
mots noyés dans une tache d’encre dont on ne
connaît pas l’auteur. Et Céline, son amie d’enfance,
tente de comprendre, cherche, rage et tourne les
pages. 

Laure aussi, habitée par sa foi et hantée par le jour-
nal de sa sœur, y cherche la vérité. Elle partira en
Italie, dans un couvent, après, peut-être…

Dans le jardin du Luxembourg, écho aux gisements
enfouis du désir, toutes deux tournent autour de l’ab-
sence de Véronique et nous interrogent. L’amour, le
vrai, serait-il une échappée à la putréfaction, une
résurrection dans les yeux de l’autre ?

Samedi 23 janvier, 20 h    
CONCERT 
MONIS : IL ÉTAIT UNE FOIS…
TOUTES LES HISTOIRES 
COMMENCENT COMME ÇA
Il était une fois un jeune homme de province, amou-
reux de la musique, des notes, des mots. Un jeune
homme désireux d’extérioriser sa haine et sa rage.
Une rencontre avec le micro va changer définitive-
ment sa vie.
Monis, vingt et un ans, a bouleversé les codes du rap
français. Des textes travaillés, où rimes et conso-
nances se mélangent, durs mais désarmés, combat
perpétuel entre l’homme et l’artiste.
Après Satan est là, Autobiographie, Signature musi-
cale et le mort-né Aux mots, le rappeur est de retour
avec un nouvel album et une tournée pour 2009.
Celui qui a conquis un large public et réussi à allier
rap et homosexualité compte bien s’imposer défini-
tivement.
Découvert sur Internet en 2006, Monis n’a jamais
cessé son ascension. Toujours frapper plus fort, tou-
jours aller plus loin. Des références comme NTM,
IAM, Assassin se retrouvent dans son art. Une plume
aiguisée comme une arme blanche. Une force
mélangée à la fragilité créant tout le mystère.
Mystère, provocation, sexe, religion sont ses cartes
de visite.
Il était une fois un homme qui voulait réaliser ses
rêves de gosse.
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ASSOCIATIONS
MOBILISNOO
MOBILISNOO OU LA VOLONTÉ
D’EXISTER !
Mobilisnoo (association LGBT du groupe France
Télécom/Orange et leurs filiales) est l’un des soutiens
des salariés de France Télécom (FT). Créée début
2008, cette association professionnelle se mobilise,
se bouge et vous sollicite pour se faire connaître,
recruter et récolter un budget pour mener à bien ses
missions LGBT militantes et pédagogiques. 
Mobilisnoo se positionne comme un espace fédéra-
teur où l’action privilégiée est la douceur. En effet,
pour chaque problème de discrimination (injures,
coups, insultes, etc.) dont elle a connaissance, l’as-
sociation fait intervenir avant toute chose les acteurs
de l’entreprise : la direction, le directeur de la diver-
sité (réel atout dans cette mission au quotidien, 
vecteur d’efficacité), la médecine du travail et les
organisations syndicales. Au pire, quelques cas 
trouvent leur suite auprès de la Halde et des ins-
tances judiciaires.
Mobilisnoo travaille à sa visibilité auprès des salariés
de FT par ses propres correspondants en région
(membres de l’association dédiés à une région : Île-
de-France, Sud-Ouest, Sud-Est, Est), par les contacts
pris auprès de la médecine du travail, des organisa-
tions syndicales, des espaces d’écoute ainsi que par
son site Internet mobilisnoo.org, relais incontour-
nable de l’association.
Mobilisnoo, via mobilisnoo.org, publie au quotidien le
baromètre de l’homophobie ainsi qu’un rapport
annuel pour dresser un « état des lieux » des LGBT-
phobies dans le groupe FT. À cet effet, un sondage 
y est actuellement en cours jusqu’au 31 décembre. 
Mobilisnoo, c’est aussi la convivialité et la rencontre
de ses membres : une vitalité de groupe toujours
renouvelée et entretenue par un réseau chaleureux
avec moult activités telles que les groupes de travail,
mais aussi les « vendredis de Mobilisnoo » et le
forum du site Internet.
Mobilisnoo se projette dans des rencontres organi-
sées en partenariat avec d’autres associations. Le
partage des connaissances et la mutualisation des
énergies doivent permettre d’œuvrer toujours plus

efficacement pour la reconnaissance, le respect et la
défense des droits LGBT. 
Mobilisez-vous ! Aujourd’hui, l’association ne compte
qu’une quarantaine de membres de 23 à 60 ans, dont
72 % sont du groupe FT. Or, si elle est ouverte princi-
palement aux salariés LGBT de FT, l’association est
aussi accessible à leurs familles, amis et à toute per-
sonne disposée à la soutenir, tous étant les bienvenus
(adhésion simple de 25 euros). Vous pouvez aussi
participer à leur action en les faisant connaître tout
simplement par le bouche-à-oreille !
www. mobilisnoo.org

FCPAEC
SPORT LGBT
Football Club Paris Arc-en-Ciel(FCPAEC), premier club
de foot gay, lesbien et gay friendly en France depuis
1997, recrute encore à tous niveaux et à tout âge tout
au long de l’anné. Les entraînements ont lieu le mer-
credi soir à 20 heures porte de Montreuil au stade
Maryse Hiltsz pour les garçons et au stade Déjérine
pour les filles. 
wwwwww.fcparisarcenciel.com
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ASSOCIATIONS

Dimanche 17 janvier

LES GAIS MUSETTE
THÉ DANSANT
Les Gais Musette sont une association LGBT qui organise
des activités autour de la danse à deux. Notre état d’es-
prit, c’est l’envie de danser, de faire la fête, de se parler,
de se sourire. C’est faire éclater les frontières entre les les-
biennes, les gays, les bi, les trans et les hétéros.
La reprise des cours aura lieu en janvier.
Les Gais Musette vous invitent à leur thé dansant le 
17 janvier à la salle des fêtes de la mairie du 19e arron-
dissement de 15 à 20 heures.
www.gaismusette.fr

Dimanche 10 janvier
LES ENROLLERES
GALETTE DES ROIS
Les Enrolleres, association dont l’objet principal est
le développement de la pratique du roller et sa pro-
motion à travers une approche conviviale et ludique
conforme à l’esprit roller (liberté, respect, ouverture),
soucieuse de garantir la place du roller en ville, fêtent
la galette des Rois et des Reines le dimanche 
10 janvier à 17 heures au Centre LGBT. Les adhé-
rents et leurs amis sont les bienvenus !
www.lesenrolleres.org

HOMOBUS
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Homobus, l’association des gays et des lesbiennes de
la RATP, est dans l’attente de la confirmation officielle
actée par un changement des statuts de la RATP de
l’attribution de journées de congés consécutives à la
signature d’un pacs, ainsi que le bénéfice du capital
décès faisant suite a la disparition du partenaire,
salarié de l’entreprise.
L’annonce de ce pas vers l’égalité entre couples pac-
sés et mariés avait été faite en octobre 2009 par le
service des innovations sociales au président
d’Homobus et devait entrer en vigueur d’ici fin 2009.
Pour l’heure, rien de nouveau…
D’autre part, Homobus organisera son assemblée
générale annuelle le samedi 6 février au siège de
l’association, 36, rue Championnet 75018 Paris.
www.homobus.com

Une nouvelle année débute pour toutes les associa-
tions et pour le Centre LGBT Paris-ÎdF.
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Jusqu’au 16 janvier   
THÉÂTRE
MAISON DE POUPÉE &
ROSMERSHOLM, D’HENRIK IBSEN

Mise en scène et scénographie Stéphane
Braunschweig

Qu’ont en commun la demeure rigoriste du pasteur
Rosmer, où les morts viennent hanter les vivants de
leurs reproches, et celle de Nora, où semble s’épa-
nouir un projet réussi de bonheur familial ? Entre
autres, la façon dont les personnages s’y trouvent
précipités dans l’urgence d’un choix radical : l’espoir
d’une vie autre, hors d’un monde normé, comporte
une part considérable de destruction. Jetés dans le
vide, privés des valeurs sur lesquelles ils avaient
construit leur vie, les personnages d’Ibsen doivent
s’inventer un autre chemin, se frayer coûte que coûte
une sortie pour renaître à eux-mêmes.

TThéâtre national de la Colline, 15, rue Malte-Brun
75020 Paris, métro Gambetta

Tarifs préférentiels à l’attention des membres du
Centre LGBT : 19 euros la place (au lieu de 27), 
13 euros pour les moins de 30 ans. 

Pour l’intégrale Maison de poupée et Rosmersholm,
en semaine ou le week-end, vous bénéficiez du tarif
de 28 euros la place (au lieu de 34), 20 euros pour les
moins de 30 ans. 13 euros la place, 8 euros pour les
moins de 30 ans, dans le cadre d’un abonnement 
3 spectacles. Réservations au 01 44 62 52 52

www.colline.fr

Les 29 et 30 janvier   
CONCERT 
L’AMOUR DANS TOUS 
SES ÉTATS
Avec Éléonore Bovon et RV Dupuis

Auteure et compositrice tout autant qu’interprète,
Éléonore Bovon décline de sa voix chaude et colorée
les mille façons de s’enflammer, de se déclarer, de se
chercher, de se désirer, de se perdre, de se retrouver,
dans le jeu sans cesse renouvelé de l’amour. 

Après avoir conquis des centaines de spectateurs
avec Je ne suis pas triste !, florilège de ses chansons
gaies et colorées, et Barbara, paysages d’une vie,
hommage émouvant à l’œuvre de la grande dame
brune, elle rassemble toutes les facettes de son
talent à l’occasion de la sortie de son album L’Amour
dans tous ses états, en compagnie de son fidèle 
complice RV Dupuis.

Mêlant avec mesure poésie, humour, tendresse, doux
sarcasmes et clins d’œil hardis, L’Amour dans tous
ses états est un concert original et drôle, qui propose
sans complexes un supplément de bonne humeur et
de belles chansons !

La Vieille Grille : 1, rue du Puits de l’Ermite, 
75005 Paris, métro Place Monge. À 21 heures.

Tarif réduit à 13 euros en venant de la part du
Centre LGBT.

Renseignements : 01 47 07 22 11
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Du 27 au 31 janvier  
THÉÂTRE
FESTIVAL DES GENRES
Le Festival des genres se veut être une vitrine proposée
à celles et ceux qui, par leur pratique artistique, inter-
rogent les questions des genres et des sexualités. Que
disent aujourd’hui les artistes de l’homosexualité ? De
la différence sexuelle ? Des injonctions genrées ?
Pendant cinq jours le Théâtre de l’Opprimé ouvrira ses
portes à des performers, danseurs, cinéastes, auteurs
et comédiens. Les genres artistiques se rencontrent
pour mieux créer le « trouble dans le genre ». Nous
tenons à nous différencier grandement des volontés
opportunistes et sectaires. Ce festival est ouvert sur le
monde afin de le saisir pour mieux l’appréhender.

Théâtre de l’Opprimé. 78-80, rue du Charolais, 
75012 Paris

Tarif préférentiel de 12 euros en venant de la part 
du Centre LGBT. Se renseigner auprès de Julien du
pôle culture.

Programme complet : www.theatredelopprime.fr

Du 7 janvier au 7 février   
LITTÉRATURE
LA BALLADE DE LA GEÔLE 
DE READING, D’OSCAR WILDE
Mise en scène de Céline Pouillon avec 
Stanislas Nordey

On n’écoute pas impunément La Ballade de la geôle 
de Reading. Elle m’a bouleversée adolescente alors que
mon père la lisait simplement à voix haute dans la
prose rythmée de la première traduction française,
approuvée par Wilde lui-même. J’y entendais au moins
la véhémence et la pitié, j’en comprends mieux
aujourd’hui la part de plaidoyer en faveur d’une réforme
pénitentiaire et la réflexion sur la peine de mort dans
l’Angleterre victorienne. Si la seconde est abolie, la pri-
son demeure un lieu de malheur. Le poème de Wilde est
plus encore : une méditation, très circonstanciée et
actuelle à la fois, sur la vie, la mort, l’amour, une
Passion, et, comme le dit Henry Davray, une « sombre
rêverie entrecoupée et furieuse qui met en scène un
drame, le vrai drame de La Ballade : non pas l’histoire,
en tant que récit, du soldat ivre qui fut pendu pour avoir
tué sa femme, mais celle d’entre les âmes en peine qui
tournent autour de la cour de la prison pour qui la pen-
daison d’un homme a le plus de signification ».

Lecture d’extraits du texte lors du débat sur 
la répression de l’homosexualité, le 13 janvier 
à 20 heures.

Rencontre autour d’un verre avec l’équipe de la
pièce le dimanche 17 janvier après la représenta-
tion de 16 heures.

Maison de la poésie à Paris : passage Molière, 
157, rue Saint-Martin 75003 Paris, métros
Rambuteau ou Les Halles

Tarif de 10 euros en venant de la part du Centre
LGBT

Renseignements et réservations auprès 
de Geneviève Brunet au 01 44 54 53 10 
ou gbrunet@maisondelapoesieparis.com
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Des fêtes de fin d’année hautes en couleur ont ponctué les dernières semaines de décembre au Centre GLBT :
concerts, animations, danse, sapin de Noël, vin chaud…


